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67a.  Moïse craignait que les gens soient induits en erreur.

74a.  Ceux qui sont en enfer ne sont pas vivants, car ils sont spirituellement morts, et ils ne
sont pas morts, car la mort signifierait la fin de leurs tourments.

71  (Pharaon) dit: Vous croyez en
lui avant que je vous en donne la
permission! Sûrement il est votre chef
qui vous a enseigné la magie. Alors je
vous couperai la main et le pied
opposés et je vous crucifierai sur le
tronc de palmiers, et vous apprendrez
certainement qui d’entre nous peut
donner le châtiment le plus cruel et le
plus durable.

72  Ils dirent: Nous ne pouvons te
préférer à ce qui nous est venu de
preuves manifestes et à Celui Qui
nous a faits, alors décide ce que tu
décideras. Tu ne peux décider que
pour la vie de ce monde.

73  Sûrement nous croyons en notre
Seigneur de sorte qu’Il puisse nous
pardonner nos fautes et la magie à
laquelle tu nous a contraints. Et Allåh
est le Meilleur et Eternel.

74  Quiconque se présente coupable
à son Seigneur, pour lui il y a
sûrement l’enfer. Il n’y mourra pas, ni
n’y vivra.a

75  Et quiconque se présente à Lui
croyant, en ayant fait de bonnes
actions, pour elles il y a de hauts rangs
-

76  Des jardins de perpétuité, où
coulent des ruisseaux, pour y habiter.
Et telle est la récompense de celui qui
se purifie.

SECTION  4  :  Les juifs adorent le veau
77  Et Nous avons certainement fait

une révélation à Moïse, disant: Voy-
age de nuit avec Mes serviteurs, en-
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suite trace-leur un sentier sec dans la
mer, en ne craignant pas d’être rat-
trapés, et sans avoir peur.a

78  Alors Pharaon les a suivis avec
ses armées, alors ils furent engloutis
par la mer. 

79  Et Pharaon a conduit son peuple
hors de la voie et ne l’a pas bien
guidé.

80  O Enfants d’Israël, Nous vous
avons vraiment délivrés de vos en-
nemis, et avons fait une entente avec
vous sur le côté béni de la montagne,
et t’avons envoyé la manne et les cail-
les.

81  Mangez des bonnes choses que
Nous vous avons fournies, et ne soyez
pas immodérés envers elles, de peur
que Ma colère s’abatte sur vous; et
celui sur qui vient ma colère, il périt
certainement.

82  Et sûrement Je suis Clément
envers celui qui se repent et qui croit
et qui fait le bien, qui alors marche
droit. 

83  Et qu’est-ce qui t’a fait t’enfuir
de ton peuple, O Moïse?

84  Il dit: Ils sont ici sur mes pas, et
je me précipite vers Toi, mon Seig-
neur, pour Te plaire.

85  Il dit: Sûrement Nous avons
éprouvé ton peuple en ton absence, et
le Samiri les a menés hors de la voie.a

86  Alors Moïse est revenu vers son
peuple en colère, peiné. Il dit: O mon
peuple, ton Seigneur ne t’a-t-Il pas
promis une belle promesse? Est-ce que
le temps promis, alors, t’a semblé
long, ou as-tu désiré que le déplaisir
de ton Seigneur descende sur toi, de
sorte que tu as brisé (ta) promesse
envers moi?
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77a.  Ceci montre qu’il y avait à cette époque-là un sentier sec dans la mer; voir 2:50a.

85a.  Le verset montre qu’une personne autre qu’Aaron a été responsable de la fabrication
du veau. Selon la littérature rabbinique (voir Jewish En., art. “Calf”), il semble que les
Egyptiens venus avec les juifs furent les premiers à demander la fabrication du veau. Et ‘A∆å’
s’est appuyé sur l’autorité de I‘Ab pour dire que c’était un Egyptien qui croyait en Moïse et
qui était venu avec les juifs. L’opinion qu’il appartenait a un peuple qui adorait la vache est
aussi attribuable à I‘Ab (Rz).

87a.  Il est possible que les juifs aient emprunté des ornements des Egyptiens comme on
l’affirme dans Ex. 12:35, et il se peut que l’on fasse ici allusion à ces ornements, ou il est
possible que le sens soit simplement que les tribus nomades d’Israël, non habituées à ces
choses, aient adopté ces coutumes des Egyptiens, et qu’elles aient abandonné ces ornements
à la suggestion de Såmirß. La réponse des gens illustre clairement qu’ils n’avaient pas fait la
chose de leur plein gré, et par conséquent les derniers mots se rapportent aux suggestions
mises dans l’esprit du peuple par le Såmirß. Et l’on dit, alqå-hu ‘alai-hi, signifiant il l’a mis
dans son esprit, ou il l’a suggéré (LL).

88a.  Selon I‘Ab, il n’avait ni voix ni âme, mais ce n’était qu’un son produit par l’air
traversant le métal creux dont il était fait (JB).

89a.  La preuve utilisée dans ce verset montre que non seulement Dieu écoute les prières,
mais également qu’Il répond à ses véritables adorateurs quand ils Le prient.

90a.  En vertu de ceci, il est évident que non seulement Aaron n’a pas participé à la
fabrication du veau, mais qu’il a même ordonné à son peuple d’abandonner son culte. Le
Qur’ån ici contredit la Bible. 

87  Ils dirent: Nous n’avons pas
brisé la promesse que nous t’avons
faite de notre propre gré, mais l’on
nous a fait porter les fardeaux des
ornements du peuple, alors nous les
avons rejetés, et c’est ce que le Samiri
a suggéré.a

88  Alors il leur a apporté un veau,
un corps, qui avait un son caverneux,
de sorte qu’ils dirent: C’est votre dieu
et le dieu de Moïse; mais il a oublié.a

89  Ne pouvaient-ils voir qu’il ne
leur répondait pas, ni ne contrôlait
aucun mal ou bienfait pour eux?a

SECTION  5  :  La fin du culte du veau

90  Et Aaron sans doute leur avait
dit précédemment: O mon peuple, tu
es seulement mis ainsi à l’épreuve, et
sûrement ton Seigneur est le Dieu
Bienfaisant, alors suis-moi et obéis à
mon commandement.a



620 ÔÅ HÅ [PARTIE XVI.

96a.  Les histoires que plusieurs commentateurs ont racontées au sujet de ce verset sont
toutes sans fondement, et même Råzß les a discréditées. Le ras∂l, ou messager, est évidem-
ment Moïse lui-même; son athar désigne  son sunnah, i.e., ses pratiques et ses paroles, un
sens sur lequel tous les auteurs sont d’accord (LL), le mot étant bien connu dans la littérature
religieuse musulmane, et le qab˙at signifie adopter ou suivre ces pratiques en partie, car
qab˙at signifie  une seule action de prendre, ou seulement une poignée, i.e., une petite partie
de cela. L’homme qui a fait le veau soutient ainsi qu’il avait une perception plus nette des
choses que les juifs, qu’il n’acceptait les enseignements de Moïse qu’en partie, et il admet
qu’il rejetait  maintenant même cette partie et qu’il a fabriqué un veau pour le culte.

97a.  Ceci montre que les cendres du veau ont été jetées à la mer, et l’histoire voulant que
les juifs aient été forcés de boire l’eau mélangée aux cendres du veau n’est donc pas accré-

91  Ils dirent: Nous ne cesserons
d’être fidèles à son culte jusqu’à ce
que Moïse nous revienne.

92  (Moïse) dit: O Aaron, qu’est-ce
qui t’a empêché, quand tu les as vus
quitter le droit chemin, 

93  De me suivre? As-tu, alors,
désobéi à mon commandement?

94  Il dit: O fils de ma mère, ne me
saisis pas par la barbe, ni par la tête.
Sûrement j’avais peur que tu dises: Tu
as causé la scission chez les Enfants
d’Israël et tu n’as pas attendu ma
parole.

95  (Moïse) dit: Quel était ton but, O
Såmirß?

96  Il dit: J’ai compris ce qu’ils
n’ont pas compris, alors j’ai pris une
poignée des pas du messager, ensuite
je l’ai rejetée. C’est ainsi que mon
âme (l’)a embelli pour moi.a

97  Il dit: Va-t-en! Certainement
pour toi dans cette vie il faudra dire,
Ne (me) touche pas. Et pour toi il y a
une promesse qui ne faillira pas. Et
regarde ton dieu dont tu as entretenu le
culte. Nous allons certainement le
brûler, ensuite nous le disperserons
dans la mer.a

98  Ton seul Seigneur est Allåh, il
n’y a d’autre Dieu que Lui. Il englobe
toutes choses dans (Sa) connaissance.
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ditée par le Qur’ån Sacré; voir 2:93c. La Bible se voit de nouveau contredite ici; voir Ex.
32:20 et Dt. 9:21. Le châtiment donné au Såmirß est celui d’un homme rejeté de la société, à
qui  i l  es t  défendu d’avoir  des  rapports  ou des  re la t ions avec le  peuple  juif .

102a.  Le mot zurq signifie qui a les yeux bleus. Selon Bd, le bleu étant la couleur des
yeux des R∂m (i.e., les Grecs ou les Romains), qui étaient profondément détestés des Arabes,
ceux-ci considéraient cette couleur comme la pire pour les yeux. Le mot peut aussi avoir le
sens d’aveugle, par allusion aux coupables qui seront éveillés aveugles à la Résurrection; voir
à ce sujet le v. 124.

103a.  L’objet de ‘ashr, dix, est omis; mais comme ailleurs on décrit ceux qui aiment ce
monde comme ceux qui désirent qu’on leur accorde une vie de mille ans (2:96), ce que l’on
indique apparemment ici est qu’ils auront profité de dix siècles de prospérité. Ou bien, si l’on
sous-entend le mot jours, les dix jours de la vie d’une nation signifieraient aussi dix siècles.

104a.  Parce qu’une journée vaut dix années: “Et ils te demandent de hâter le châtiment, et

99  Ainsi Nous te racontons les nou-
velles de ce qui s’est passé auparavant.
Et Sans doute Nous t’avons donné un
Rappel de Nous-mêmes.

100  Quiconque s’en détourne,
portera sûrement un fardeau le jour de
la Résurrection,

101  En y demeurant. Et le mal sera
leur fardeau le jour de la Résurrection -

102  Le jour où l’on fera entendre la
trompette; et Nous rassemblerons les
coupables, les yeux bleus, en ce jour,a

103  Se consultant entre eux
secrètement: Vous n’êtes restés que
dix (jours).a

104  Nous saurons le mieux ce
qu’ils ont dit quand les plus justes
d’entre eux avec le temps diront: Vous
n’êtes restés qu’un jour.a

SECTION  6  :  Les adversaires du Prophète

105  Et ils t’interrogent au sujet des
montagnes. Dis: Mon Seigneur les
éparpillera, comme de la poussière
éparpillée,
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Allåh ne faillit en aucune façon à Sa promesse, et sûrement une journée avec ton Seigneur
vaut mille années comme tu les comptes” (22:47). C’est l’homme qui leur rappelle cette
promesse Divine que l’on appelle les plus justes dans le cours du temps.

106a. Le mot jabal signifie une montagne, de même que le seigneur ou le chef d’un
peuple (LL). Le contexte montre que c’est ce dernier sens que l’on avait ici à l’esprit; voir en
particulier le v. 108: “Ce jour-là ils suivront Celui Qui invite”. Il faut prendre dans le même
sens les deux versets qui suivent: ils indiquent la suppression de tous les obstacles qui
faisaient obstacle au progrès de la Vérité.

108a.  Celui Qui invite et chez Qui il n’y a aucune malhonnêteté n’est nul autre que le
Saint Prophète, tel qu’on l’affirme clairement ailleurs: “Qui a révélé le Livre à Son serviteur,
et n’y a pas permis la moindre fausseté” (18:1). Tout le verset indique clairement un moment
où l’Islam serait complètement établi, et au lieu de l’opposition, les voix seraient faibles
devant le Bienveillant. La faiblesse des voix indique la soumission.

106  Alors Il la laissera comme une
plaine, unie, égale,a

107  Où tu ne vois ni courbe ni iné-
galité.

108  Ce jour-là ils suivront Celui
Qui invite, chez Qui il n’y a aucune
malhonnêteté; et les voix sont faibles
devant Le Dieu Bienveillant, de sorte
que tu n’entends rien qu’un léger son.a

109  Ce jour-là aucune intercession
n’est utile sauf de celui à qui le
Bienveillant le permet, et dont la
parole Lui plaît.

110  Il sait ce qu’il y a devant eux et
ce qu’il y a derrière eux, alors qu’ils
ne peuvent pas l’englober dans la con-
naissance. 

111  Et les figures seront humiliées
devant Celui Qui vit, Qui Se suffit à
Lui-même. Et celui qui est chargé
d’iniquité est certainement défait.

112  Et celui qui fait de bonnes
oeuvres et qui est croyant, ne craint
pas l’injustice, ni que l’on retienne ce
qui lui est dû.

113  Et ainsi Nous avons envoyé un
Qur’ån en arabe, et Nous y avons
nettement présenté des menaces pour
qu’ils se gardent du mal, ou pour qu’il
puisse être un rappel pour eux.
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114a.  Le Prophète désirait sans aucun doute qu’on lui permette de savoir expressément de
quelle façon la grande transformation se produirait et à quel moment la dure opposition qu’il
devait affronter prendrait fin. Il désirait peut-être aussi que l’avertissement aux adversaires
soit rendu plus clair, en espérant qu’ils en profitent. Il est dit ici au Prophète de ne pas se
hâter concernant ce qui est promis dans le Qur’ån. Le progrès allait être graduel et, en
attendant, il devait prier afin d’obtenir de plus en plus de connaissance, car c’est par la
connaissance que cette grande transformation devait se produire. En réalité, on nous dit ici
qu’à mesure que la connaissance de la Vérité se répandra dans le monde, un changement se
produira et l’opposition prendra fin. Même de nos jours une transformation spirituelle peut se
produire en diffusant la connaissance du Qur’ån, qui est la plus grande force spirituelle que le
monde ait jamais connue, et c’est seulement à cause de l’ignorance de cette grande force
spirituelle que le monde reste dans l’obscurité. Il appartient maintenant aux adeptes du
Qur’ån de dire, Que la lumière soit!

115a.  L’utilisation du mot nasiya, lequel signifie il a oublié, fait qu’il est clair qu’il n’y
avait aucune intention de la part d’Adam de désobéir à l’ordre de Dieu, ou aucune intention
de désobéir. 

114  Allåh est alors Suprêmement
exalté,  le  Roi,  la  Vérité.  Et  ne
t’empresse pas avec le Qur’ån avant
que sa révélation ne te soit complétée,
et dis: Mon Seigneur, fais-moi croître
en connaissance.a

115  Et certainement Nous avons
donné un commandement à Adam
dans le passé, mais il a oublié; et Nous
n’avons trouvé chez lui aucune inten-
tion (de désobéir).a

SECTION  7  :  La tromperie du démon

116  Et quand Nous avons dit aux
anges: Soyez soumis à Adam, ils se
sont soumis sauf Iblis; il a refusé.

117  Nous avons dit: O Adam, c’est
un ennemi pour toi et ton épouse; alors
ne le laissez pas vous chasser tous les
deux du jardin, et vous rendre mal-
heureux.
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119a.  Le jardin décrit ici est un jardin terrestre où toutes les conditions nécessaires à
l’homme sont à sa portée. Il faut lire les mots tu n’y connais pas la faim parallèlement avec
ce que l’on dit ailleurs: Et mangez-y une abondante nourriture partout où vous le désirez
(2:35). De façon imagée, cela signifie un état de bien-être ou de repos où il n’y a aucune
aspiration au bien ou au mal, pour ainsi dire un état d’inertie ne comportant ni efforts ni
ambition.

121a.  Ghawå signifie que sa vie est devenue mauvaise pour lui (R). On lui donne aussi le
sens suivant: il était déçu, ou il a agi par ignorance (LL).

Il faut noter que, alors que dans la description du jardin faite ci-dessus aux vv. 118 et 119,

118  Sûrement il t’est accordé que tu
n’y connaisses ni la faim, ni la nudité,

119  Et que tu n’y aies pas soif, ni
que tu n’y sois exposé à la chaleur du
soleil.a

120  Mais le démon lui a fait une
mauvaise suggestion; il lui dit: O
Adam, te conduirai-je à l’arbre de
l’immortalité et à un royaume qui ne
décline pas?

121  Alors il en ont mangé tous
deux, ensuite leurs bas instincts leur
sont devenus manifestes, et ils ont
commencé à se couvrir des feuilles du
jardin. Et Adam a désobéi à son Seig-
neur, et il a été déçu.a

122  Alors son Seigneur l’a choisi,
de sorte qu’Il s’est tourné vers lui et
(l’)a guidé.

123  Il dit: Sortez d’ici tous deux -
(vous) tous - l’un de vous (est) l’enne-
mi de l’autre. Alors il vous viendra
sûrement l’orientation de Ma part;
alors celui qui suivra Mon orientation
ne s’écartera pas de la voie ni ne sera
malheureux.

124  Et quiconque rejette Mon
Rappel, pour lui il y a sûrement une
vie dans la gêne, et Nous l’éveillerons
aveugle le jour de la Résurrection.a

125  Il dira: Mon Seigneur, pour-
quoi m’as-Tu éveillé aveugle, alors
que j’avais l’habitude de voir?
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on mentionne quatre choses; il n’y a qu’une seule conséquence au fait de sortir de cet état:
leur tendance au mal et leur honte leur deviennent manifestes. On trouve une explication à
ceci à 7:26, où il est dit: “O enfants d’Adam, Nous vous avons sans doute envoyé des
vêtements pour couvrir votre honte, et des vêtements pour la beauté; et des vêtements qui
protègent contre le mal, ce sont les meilleurs”. Ainsi ce sont les vêtements qui protègent
contre le mal dont il est ici vraiment question, et par le sentiment de honte on veut dire la
conscience d’avoir fait quelque chose de mal. La nature allégorique de ce que l’on raconte si
souvent comme l’histoire d’Adam est ainsi évidente. On verra plus loin que le remède
indiqué est de nature spirituelle, tel qu’ici aux vv. 123 et 124, et à 2:38. Ceci montre que le
sujet véritable de l’histoire d’Adam est l’aspect spirituel de la vie de l’homme et non l’aspect
matériel. 

124a.  L’homme qui se voile les yeux au Rappel mène une vie de pauvreté car il ne reçoit
pas les bienfaits spirituels. Seul un état d’esprit de bien-être apporte l’aisance et le confort à
l’homme, et le bonheur ne vient qu’avec la foi en Dieu. 

130a.  Alors qu’il est dit au Saint Prophète de supporter les persécutions avec patience
pendant un certain temps, il lui est aussi dit de chercher le réconfort dans la prière. C’est
pourquoi l’incitation à endurer avec patience est mmédiatement suivie d’une incitation à la

126  Il dira: C’est ainsi que Nos
messages te sont parvenus, mais tu les
a négligés. Et c’est ainsi que tu es
abandonné aujourd’hui.

127  Et c’est ainsi que Nous
rétribuons celui qui est gaspilleur et
qui ne croit pas aux messages de son
Seigneur. Et certainement le châtiment
de l’Au-delà est plus cruel et plus
durable.

128  Cela ne leur fait-il pas voir
combien de générations, dont ils fré-
quentent les demeures, Nous avons
détruites avant eux? Sûrement il y a
des signes en ceci pour les hommes de
compréhension.

SECTION  8  :  Le châtiment est inévitable
129  Et si une parole n’était pas

venue de ton Seigneur, et un terme dé-
terminé, il se serait sûrement abattu
sur eux.

130  Alors supporte patiemment ce
qu’ils disent, et célèbre les louanges
de ton Seigneur avant le lever du soleil
et avant son coucher, et glorifie-(Le)
pendant les heures de la nuit et les par-
ties du jour, de sorte que tu sois bien
satisfait.a
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prière. Et il a trouvé le réconfort dans la prière au cours des pires persécutions. “On rapporte
qu’il a dit: “La prière sèche mes yeux” (Msh. 25). Ce verset parle des cinq prières
obligatoires et des deux facultatives. Avant le lever du soleil il y a la prière de l’aurore, avant
son coucher, la prière ‘a©r. Trois prières, la maghrib, la ‘ishå’  et la tahajjud (cette dernière
facultative), ont lieu pendant les heures de la nuit, alors que pendant le jour il y a la zuhr et la
˙uƒå, cette dernière aussi facultative,  étant une courte prière au début de l’après-midi. 

133a.  Il est dit ici du Qur’ån Sacré qu’il est une preuve manifeste de ce qui est contenu
dans les Livres précédents, parce qu’il accomplit leurs prophéties et corrobore leur
authenticité.

131  Et ne te fatigue pas les yeux
vers ce que Nous avons procuré à
différentes catégories d’entre eux, (de)
la splendeur de la vie de ce monde, de
sorte que Nous puissions de cette
façon les mettre à l’épreuve. Et la
nourriture de ton Seigneur est meil-
leure et plus durable.

132  Et ordonne la prière à ton
peuple, et participes-y régulièrement.
Nous ne te demandons pas de nour-
riture. Nous te la fournissons. Et le
(bon) objectif est de se garder du mal.

133  Et ils disent: Pourquoi ne nous
apporte-t-il pas un signe de son Seig-
neur? Ne leur est-il pas venu une
preuve claire de ce qui se trouve dans
les Livres précédents?a

134  Et si Nous les avions détruits
d’un châtiment auparavant, ils auraient
dit: Notre Seigneur, pourquoi ne nous
as-Tu pas envoyé un messager, de
sorte que nous aurions pu suivre Tes
messages avant de connaître la dis-
grâce et la honte?

135  Dis: Chacun (d’entre nous)
attend, alors attends. Tu finiras par
savoir bientôt quel est celui qui suit le
chemin aplani et qui marche droit.


